
319 —

PETITE CHOSE
Les “ Curiosités Historiques ”, année 1855, par­

lant des ‘‘ Souvenirs et Portraits ” du duc de Lévis, 
renferment le passage suivant :

“ Le gouverneur envoie à la découverte, renforce 
postes, se met en défense ; l’expédition du cheva­

lier de Lévis est manquée ; mais le sort lui réservait 
d’autres tribulations ; ses troupes venaient de s’em­
parer de deux navires marchands ; ils étaient malheu­
reusement chargés de rhum et d’eau-de-vie, et le 
soldat qui venait de faire une marche forcée de plu­
sieurs jours ne put être contenu. Les tonneaux fu­
rent défoncés, et en moins d’une heure cette petite 
armée était ivre, mais ivre-morte. Elle était perdue 
si l’ennemi eût su cet accident. Le général français, 
dans cette terrible position fait prendre les armes à 
tous les officiers, leur ordonne de faire des patrouilles 
autour du camp pour empêcher les communications ; 
il écrit en même temps au gouverneur de Québec que, 
se voyant découvert, il va se retirer, mais qu’il recom­
mande à son humanité deux cents malades qu’il 11e 
peut emmener, et qu’il laisse à l’hôpital que les 
Anglais avaient établi hors de la ville et dont il s'était 
emparé. Le gouverneur, croyant le chevalier de 
Lévis sur ses gardes, ne songe point à l’attaquer, et 
les Français dégrisés se retirent sans perte, grâce aux 
sages précautions de leur général.”

Ceci devait se passer devant Québec; au prin­
temps de 1760, par un temps humide et froid, sans 
doute, puisque les hommes éprouvaient tant le besoin 
de se réchauffer.
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